
Abo Découverte à l’UNIGE

Le plus petit des primates livre un grand
secret
Le système visuel du minuscule microcèbe mignon – il pèse 60 grammes! –
s’apparente en tout point à celui des grands singes et de l’Homme.
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Malgré la grande différence de taille cérébrale, le système visuel du microcèbe mignon est organisé
d’une façon très similaire au nôtre et révèle ainsi l’incroyable conservation pendant les millions
d’années de l’évolution.
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Daniel Huber/Université de Genève

Micro, il l’est assurément: il pèse à peine 60 grammes! Mignon, c’est une question

de point de vue. Et justement, c’est de la vision du microcèbe mignon dont il est

question ici. Le plus petit des primates a tapé dans l’œil des scientifiques de

l’Université de Genève (UNIGE). Leurs dernières recherches débouchent sur une

découverte étonnante. Malgré sa taille, le minuscule lémurien de Madagascar

présente, à peu de chose près, le même système visuel que celui des grands singes…

et le nôtre!

Des pixels dans le cortex

Contrairement à d’autres mammifères tels que les rongeurs, l’information visuelle

est traitée par pixel chez les primates, grâce à de petites unités de calcul localisées

dans le cortex visuel. «Comme les différentes espèces de primates couvrent une

large gamme de tailles, nous sommes amenés à nous demander si cette unité de

calcul de base s’adapte à la dimension du corps, donc du cerveau. Est-elle simplifiée

ou miniaturisée, par exemple, chez le plus petit primate du monde, le microcèbe

mignon?» questionne Daniel Huber, professeur au Département des neurosciences

fondamentales de la Faculté de médecine de l’UNIGE.

«Les habitats du microcèbe mignon disparaissent
à un rythme alarmant, emportant avec eux les

précieuses clés de compréhension de nos propres
origines.»

Daniel Huber, professeur au Département des neurosciences fondamentales de l’UNIGE

Les scientifiques genevois, en collaboration avec des collègues allemands de

l’Institut Max Planck de Göttingen et français du Musée national d’histoire

naturelle de Paris – qui abrite une colonie de microcèbes – s’attendaient à voir de

minuscules pixels chez le microcebus murinus, proportionnels à la taille de

l’animal. Or, après avoir analysé le fonctionnement de son système visuel par une

technique d’imagerie optique, «nos données ont révélé qu’ils mesurent plus d’un



demi-millimètre de diamètre», s’enthousiasme le professeur Huber. Soit, et c’est

cela qui a surpris les chercheurs, une taille presque identique à celle que l’on

trouve chez les plus grands primates, dont l’Homme.

Par ailleurs, le nombre de neurones utilisés et leur organisation fonctionnelle sont

aussi quasi identiques chez tous les primates: «55 millions d’années de séparation

sur différents continents est un très long chemin à parcourir, observe le physicien

Fred Wolf, de l’Institut Max Planck de Göttingen. Je me serais attendu à un mélange

de similitudes générales et de différences caractéristiques entre les espèces.»

Un cinquième du cerveau

Les résultats de ces recherches, à découvrir dans la revue «Current Biology»,

renseignent sur l’origine de la vision des primates, et indiquent que cette partie du

système visuel ne peut pas être comprimée ou réduite. Revers de la médaille pour

le microcèbe, environ 20% de son cerveau est dédié au traitement visuel, contre 3%

à peine chez l’Homme! «La grande différence, c’est que l’être humain a

énormément développé ses capacités cognitives, au contraire du microcèbe», relève

le professeur Huber, avant d’ajouter: «Mais on se demandait jusqu’à présent si les

plus petits primates étaient plutôt apparentés aux rongeurs. Or, la réponse est

non.»
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Cette découverte permet aussi aux chercheurs de lancer un cri d’alarme. Comme

d’autres espèces, le microcèbe est en grand danger, car dans les forêts de

Madagascar, à cause de l’intervention humaine, ses habitats «disparaissent à un

rythme alarmant, emportant avec eux les précieuses clés de compréhension de nos

propres origines», relève le professeur Huber.
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Les animaux des villes sont plus
malins que ceux des champs

Plus audacieuses, plus curieuses, plus intelligentes:
les bêtes vivant dans le milieu urbain développent de
nouvelles capacités. Demain, les pigeons prendront le
M2.
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Extinction d’animaux
alarmante à Genève

Des espèces disparaissent sous nos
yeux, à cause des activités humaines.
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